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qui s'est fait eu Europe, essentiellement au 
point de vue de la paix ou de la guerre con
tinentale, ne peut lui inspirer aucun om
b r é e . Pour qu'elle put s'en inquiéter, il fiiu-
drait qu'elle sortit de la neutralité qui est sa 
meilleure politique et sa plus grande curn»-
t ie .e t qu'elle prit parti soit' pour la Triple 
Alliance, soit pour l'entente IVuisoo-rttwe. 

Ofj rien de semblable n'est à prcvuir. On 
est.trop habile à Londres pour s'tjnpafrer 
dans de tel les aven turcs. A loi*, restant spectft-
trice des événement*,;, qu'ait-elle •! ci aindre ( 
Oa i-^foad qu'il «'u^it pour-eliè <ie conserver 
1*' suprématie universelle sur toute» les 
mers; mais elle sait bîen que de suprématie 
de ce genre, il ne peut plus-en exister dans 
le droit des gens moderne: il n'y a plus que 
la liberté pour tous et celle-là nul ne la lui 
conteste et elle en use certainement avec 
plus de puissance qu'aucune autre nation. 

R0LBAIX, LE ?7 DECEMBRE 1893 

m U.UIKIES D£ 1/mtTEJUlE 
Sir Charles Dilke est arrivé à Paris depuis 

deux jours; il ne fait qu'y passer, car, il re
part, dit-on, aujourd'hui même; mais, dans 
ce Court intervalle, un le nos confrères a pu 
connaître exactement, parait-il, bien que par 
intermédiaire, sa pensée sur la situation, et 
il la couununique au public, avec dès détails 
intéressants. Sir Chartes Dilke est incontes
tablement, chez nos voisins, un homme poli
tique de premier ordre. Ses sentiments sur 
le* choses européennes sont toujours dignes 
d'être pris en très sérieuse considération. A 
ce t i tre, il convient d'insister sur les idées 
qu'il a émises. 

Ce qu'il faut constater en première ligne, 
c'est que sir Charles Dilke. ne croit, sous au
cun rapport, à de prochaines êventualitésde 
guerre. La situation générale lui parait ras
surante ; il n'ajoute aucune foi à l'hypothèse 
que l'Italie, pour faire diversion à ses em
barras intérieurs, veuille provoquer qwlqne 
connit extérieur et se jeter dans une aveu-
ture périlleuse. Elle a trop à faire pour pa 
rer aux graves embarras de ses finances et à 
la misère de'sés populations. 

Donc sir Charles.Dilke écarte toute prévi
sion de nature à troubler la paix de l'Europe, 
en quoi nous pensons qu'il a parfaitement 
raison. 11 ne croit pas davantage* à dès com
plications entre la France et l'Augleterre, 
bien que, d'après ses paroles, « les relations 
de ces deux Etats ne sont pas— fameuses, 
«t-qu'il y ait beaucoup de points où ils se 
marchent sur les pieds ». Il affirme surtout 
qu'il ne saurait être question, pour l'Angle-, 
terre, « d'agiter le spectre franco-russe». 11 
ne se préoccupe nullement d'une coalition 
quelconque dirigée contre la < ;rande-Hreta-
gae, et estime que, s'il est vrai que dans les 
choses humaines tout soit possible.cependant 
rien n'est moins probable. 

Cependant sir Charles Dilke se montre 
toujours hanté de la nécessité d'augmenter 
les foroa» défensives de son pays et d'en met 
tre la marine sur un pied tellement formi
dable qu'elle puis»»» défier tous les ennemis 
imaginables, ensor:Me conjurés. C'est là le 
principal sujet de la conversation qu'on rap
porte de lui. S'il se dé/end d'être un chauvin 
anglais, un Jinyo, comme on appelle les pa
triotes exaltés au delà de la Manche, il tient 
énormément à la vieille thèse de la supré
matie de la marine anglaise sur toutes tes 
mers. Il veut quelle aoittoujours tellement 
forte que la crainte qu'elle inspirera oblige 
tous ceux qui songeraient à se coaliser con
tre l'Angleterre à ne pas oser quitter leur 
port. 

Nous ne parlons des déclarations de sir 
Chai-le» Dilke que pour donner un' nouvel 
aperçu des appréhensions singulières qui 
régnent parmi le» hommes les plus distin
gués de l'Angleterre sur pette importante 
question. Noue rons . t rop souvent déjà parlé 
des projets d'augmentation îles forces mari
time» de la» Grande-Bretagne pour vouloir y 
insister encore. L'Angleterre avait échappé 
jusqu'ici à la manie des armements qui ruine 
les principales puissances de l'Europe. Elle 
s'v livre à son tour; c'est son affaire. Nous 
ne pouvons que la plaindre et plaindre ses 
hommes d'Etat qui tombent maintenant dans 
cet excès désastreux. 

Il est vrai que le gouvernement anglais et 
laChambre elle-mèm,e ont su jusqu'ici résis
ter <i l'influence des alarmistes qui s'effrayent 
de fantdmss. On ne saurait trop répéter, — 
et sir Charles Dilke le constate loyalement, 

que l 'Angleterre n'est menacée par per-
some-et que- la- groupement des puissances 

. . . - « T .- ' F i n w m r « H M < a * .! l ' W ' i ' f " * ' " 

LES ANARCHISTES 

LA DOOM E T J E S . VOYAGEURS 
Paris , 2»î d é c e m b r e . — M. Pal lain, d irecteur g é n é 

ral des douanes , v i ent d'adresser a u x m e m b r e s dn 
l*rso«rtelTi)»cé s o u s s e s ordres la c i rcu la ire s u i v m t ç i d a " , , ' ^ ' J ^ s

l ; , . ' ' " 
qui règ le les obl igat ions de la douane vfs-n-vis des lJZïÊZrT*. ' ' . '"*?..**! f*1"-™ e»*™™ 
voyageurs'. Ces recommandat ions sont trop s a g e d p o u r 
que m e s s i e u r s les douaniers ne s'en pénètrent pas : 
n o u s croyons , quant à n o u s , devoir l e s m e t t r e s o u s 
l e s y e u x de nos l ec teurs : 

l'administration 

Paria. 3t> décembre l u attendant que messieurs tes 
anarchiste.} •.'•iniiiiucnt S faire parler d'eux. t.jfçl qil'oh 
uoiis annonce, pour pa»™ fr temps, la publie,I1M>H rir. 
niémoires-du • marl.vr * navachol: 

Kl rua mémoire? lie .-.i:l pas fantaisiste- : ils n'-otil bas 
été rédigé*' par quelque • littérateur » anarcliislc dési
reux do oajMcr une uuiguée de tour», ils vs'loul hqj . i 
bien de la plume île l'assassin de Jici'iuih; dd Cliambles. 

Cela résulté, .lu moins, d o u e indiscrétion d'un anar 
ehistc tiiirrtîrtit, qui a montré A un ri* uns ronfrères 
qneiqses-UfH- des feuillet* .rte-d»1 prie*»"rie havacbiri 
C'est de la > copie «écrite dans un s l \ | e i a é e a r n M M 
émail léede nombreuses fautes d'Ortographe. 

Ette art d'une écriture irrégnllèr*- efe^ésttanln, qui 
rappel le les devoirs d'écoliers. 

Mavachol raconte avec emphase ses nombreux cnuies . 
il s e a glorifie même dans ces ligues, que nous transcri
vons d'une façon lisible : 

ra i fait te sacrifice rie ma personne. SI j'ai lutté, c'est 
pour l'idée anarchiste. Ma condamnation ne me louche 
pas, car je-sais que je serai-vengé.» 

Comme nous demaiwitooA 4 notre interlocuteur la date 
de l'apparition de ce» fameux mémoires, il nous a ré 
pondu : 

— Pans trois mois, ils feront explosion I 
l ' a la tboimtoi re anatr<-hi«t«-

A la suite des renseignements recueillis dans des pa
piers saisis à Orléans au cours des perquisitions qui ont 
été faites, on a acquis la certitude qu'il y avait à Paris, 
rue du Alont Ceins, X\ HJe arrosaUssemeùt, une maison 
dans laquelle devait se trouver un laboratoire complet 
d'anarchistes 

I-
lance 

t r i ' e < i i a l i o i i t l a « - w i u u n s r i i o i i Hi>u<-I«el 
r d ïnaWTÎI^-fnilitdlirqlil h .îï]2"é1S 'âî-ivt'plusieurs 

foi.',- re rnmpagnon- ftinctlPt. Jjé ?te 37' ans, donliciliê à 
ï.evsHois-F-erretva éte.-<frts»b' e.^'rnaUn. ~iu momrnt où i l 
montait A la gare de i)o»nvii<«. dans an tmiti sans 
payer. . . 

il injuria les employés, et le chef de xare étant mter 
*euii, nxfllil des «ardiens d e . | > - p 8 K - qin*>.i»oaréreTit. 
non sans' peine.- de UDuebei, iequoi se- mil à'proférer 
des menaces, et voulut faire ton» un di?coiir-i-anHr>-
chiste 

Sirasol a donne ce détail qu'il av»it conservé ces en
gins dans des vases de fleurs artificielles placés «ur une 
Commode dans la chambre de la mai tresse de Codina. 

I.» p i s t e d e l 'uu l I t e c l u a 
F»ris, 2« décembre. — Le A'/A'e Siécl* rap|X>rte que la 

Iruce de M. Paul Reclus, que la pu i -he iche , a clé re-
Iroavée & Houluiïne. à Londres et à Cunslaiitinople: mais, 
l o i s cette dernière ville, ou des agents sont arrivés 

quand il l'avait quittée, on ignore ce qu'il est devenu. 

pour ainsi dire à la Triple Alliance que la Itussie niili I A peine l'envia ainsi formé sciait il enfoncé qu'une 
t i ire n'était pas une quantité néKlisçeab'e I masse d'eau considérable fut soulevée à nias d e i r e a è e 

Depuis huit jours, des détachements de Iruupes de I pieds en l'air. L'ami e s qm-slion. après mon- manifesté 
t'Ute arme siiioiinaie.nl la capitale. L'était une série de I son admiration, quitta M. Liardet en lui reçut audant 
promenades militaires, de nianieiivres, de processions d^ i sur le ton de la plaisanterie detre prudent. I ne demi-
drapeaux au Palais d'Hiver, préi'édant le jourdelatrrande heure après.une formidable explosion retenti t.• la femme, 

lies fterauisiluiiLs ont été upéréeadans le roiu-.od .le la 
ngnales ont été provoques par h«nr| journée au domicile des dfvers anaicliislr>. 
a-vis dn s«ryiee. il faut savoirr*- I f.italienfîrntti ,|ont le délai tiré prair son dépari . \[u 

[ ra i t c* matin, a nMena de la prélecture de police nn 
I lionvaan sursis de quelsuaa'jAnrs'iitiir maître ordre 

•• De Ions temps 
ein pi ores d'observer, dans leurs rapports avec le punHc, 
la plus parfaite courtoisie, ce qui n'a rien d'Incompatible 
avec fes intfiréls dn Trésor. 

i Cependant, il se produit encore des réclamations 
assez fréquentes, surtout de H part des voyegenrs. Si le 

filus souvent les plaignants attribuent à là douane des 
atts dont la responsabilité ne lui inwwibe pas. s'il arrive 

aussi que les proVédé» 
attitude incorrecte vis^.i 
coinaftre qne, parfois, certains ite leurs griels parais
sent fondes. 

» Il importe que les lois et règlements reçoivent lent ' se» auairei et teiniiiier dirtéwiits lniviuix'i|«VV^ avait.«ii 
exécution ; mais il n'est pas moinvesneirtiel que I.- ser- train 
vice s'applique * é j f ler tout ce «mi pourrait paraître les Soup*-«-€-o i i l '* ' i - e» l« -« '»* n a » r < > t l t H « i » . 
rendre vexatolre* dans I application. S insiste pour qu'à ._ , . 
ce point île v a s chacun s e c ô n f o n a s anx iiitenrlnns de I"1'1 - explo i te a Paris, même l anar-hie. 
l'adminisiration | Oouv individus. J. li..u.v-eL et i.huUlion avaient donc 

. A r w r t v e e d e s vnyas;enrs, oar mer ou par terre, des ?" '''"«• d'organiser lito. « .,oHi«r,^onfere4ic.ea-aiu«n;ltt.s-
interpellations d o s a g e doivent être formulées avee la • t«=? " . e t , ce qui est.plus.lort I U I avaient réalise*, urace 
plos srricte politesse: Après-avoir demandé an vova?eqr à « badauderie parisleBIte et a la pe U r qU liisnii-e te mot 
s'il n'a rien A déclarer. l>mplevé coté A la visite d*s ha-. " • * " * ' • . . 
eages doit indiquer sommairement les principe»* objets ! H-«e |iicseiiUiei,i de preleçence, c l i p les hommes 
soumis aux droits (taba,; «*»»•»•«. thé, t'hocoUtl, tissu* ,.u I fonlwsjdeiw defntaient M hrmrment sur les'ImwfeiH'de 
eélewMls «««/«, etts.i. e t , autant que possible, lui e x p h - . ' • * M « * , ? < e t , e ' > » » boutfeoi» léchait assftssosveot- sa 
quer qu'il se met tra i en contravention si sa déclaration P'eeeue « ou in Irancs. bien aise .1 on élre quit loa 
é l u t reconnue inexacte. 

M-" DE N I M E S 
• TL.A. d T J T E S T I O I S r S O C I A L E 

1 l i . i . o u à K;I | i l a c e 
oesUon s.>;ialc. dil Mgr de Niinesdan- une remar 

lettre pastorale. 9era résolue le jour où chacun 
niodastiwneiit i sa |Hace, sans chercher à en sor

tir, eu dépit des circouslanccs qui s'imposent, et en res-
law-ndèle à tous ses devoirs professionnels. 

Cumprene,- bien ceci : liieu a fait les conditions hu-
iiiauHm. nu. tout au moins, il a permis que chacun se 
IroOve dans sa condition actuelle Ne remontons pas vers 
le pas sé ; cela nons exposerait à des récrlmioatious inu-
tileil. Prenons le présent comme point de départ de notre 
nouvelle activité. Nous pouvons, il est vrai, et nous de
vons améliorer le présent, autant que ia chose est possi
ble. Maisc'efl- toujours, un grand lort. quaml il s'agit de 
l'avenir, de remonter vers le passé, quoiqu'il ait été le 
principal fadeur du présent, et de récriminer contre les 
événement, ou contre les personnes qui le firent ceqn'i l 
tau 

Etes-vous riche t vous avez le dnvil de prendre tous 
les moyens honnêtes qui sont eu VO»TC pouvoir, pour cou-
server votre fortune et tih'nie pour l'açraudir, 1-Jes-vous 
pauvre? vous p o u . r z libi.-uieiil. en smvai.l I ou jours* les 
lois de riionnételé nuttii-elle, chercliei-à sortir de voire 
pauvreté par le travail et récoinenie, 

V.uis êtes |>atroii : vous devez exercer (autorité sur 
HOs *ul'ord..i.iies >elon le cvnlrat social qui vous lie à 
eux. Vous êtes ouv lier - vous devez respecter l'autorité 
de votre patron, dans les limites du c n i r a t social qui 
c-vtis aiiaene-A lui. 

LiXMiuiie rir.li^ n r s l |«nirtanl pas le |«.>ssi-sseiir inilé-
pendànl .le ses r chesses. M les a reçues île Uiea.im elles 
s.Mil venues a lui uai la par uissiiM) du Mailre-AoHverain. 
i > Maître 1 ,.t te père des pauvres. Il w-nl qin- l'nomiue 

el du i l i l 

1 . 

» Les colis doivent être vérifiés avec précaution, de 
manière k éviter qne les investigations ne suscitent des 
réclanssttous basées sur un manque de discernement ou 
de soin. 

» Lorsqae le service croit devoir saisir les objets non 
déclarés, cette mesure de répression peat et doit s alliai 
avec le maintien des formes les plus polies: el le se jus
tifie même d'autant mieux qne toutes les convenances 
ont été plus étroiiemeat fardées. 

> H appartient a n s ehera locaux de veiller à ce que le 
service des voyageurs ne soit confié qu'A des agents ex
périmentés, principalement des coutroienrs. rtniterois si, 
parmi ces derniers, il s'en trouvait qui n'eussent pas 
l'aptitude souhaitable pour ce service spécial, on pour
rait désigner des commis destinés à les suppléer. Hais, 
contrôleurs on commis, il est indispensable qne tons 
aient de la tenue, du calme et s'attachent en toutes cir
constances à faire preuve de leur bonne éducat ion . . . i e 
n'ai pas besoin d'ajouter qu'ils doivent, sans avoir à re
courir au tarif, connaître le quantum des droits applica
bles aux objets le plus généralement importés pur baga
ges, alin de pouvoir établir les liquidations ave- la rapi
dité qu'impose, dans les ports comme dans les gares fron
tières, le peu de temps laissé pour l'examen des colis . 

» Quand il s'agit d'opérations plus complexes il faut 
• u e les agents redoublent de complaisance et d'égards 
dans leurs ac'cç cçmme dans leurs explications, alin 
d'atténuer, autent qu'il' dépend cTeux, ltjs eunifls q"e 
formalités dont le public ne voit le plus souvent que lés 
inconvénients, sans chercher A efi pénétrer l'absolue 
nécessité, 

» Pour qii aucune de ces recommandations ne soit dé
sormais perdue de vus, 1er directeurs devront me signa
ler particulièrement, dans les rapports de service, le* 
employés qniauront montré le plus de tact et de mesure 
dans l'accomplissement de celle partie de leur mandat. 
Ceux l i peuvent être assurés de tonte la bienveillance 
de 1 Administration. 

» il a toujours été rendu hommage A la politesse Iran 
ralss, L'tdmipistfatiou des douanes, que le voyageur ren 
contre la premiers a nos frontières, doit tenir â honneur 
d'être aussi la première a jusinier cet lioiumage mérité. 
C'est A elle aussi qu'il appartient de montre, de prime 
abord, qu'un régime démocratique, loin d'être exclusif 
t'es formes les plus courtoises, sait au contraire en AssO-
rer, sans exception de personnes, Pexircte et rigoflretiSe 
observation, « ' ' 

francs, bien a 
bon compte 

Et nus compères poussèrent la plaisanterie jusqu'à 
noter leurs impressions sur iiu carnet. 

I n tel : « 10-francs, mais quelle frousse! » 
Tel autre : « C'est unetê te d e l a r b m . » 
Néanmoins ils ont donné quelques soupes-conférences : 

gratis, le populo avait u n » s o u p e * la condition désunir 
une conférence sur l'anarchie. 

Il a fallu le coqp dé la bombe pour faire comprendre 
à la policé que la plaisanterie devait avoir un terme. 

Rousset a été arr*té hier avec deux compagiiosw, A.-i. 
Vogt et Prosper Tbiébant. 

f i a 11 M l e A a u e l o s e 
Avignon, 28 décembre. — Ce matin, une descente de 

police a été faite chez des individus notoirement connus 
comme des anarchistes et des organisateurs de la réunion 
que devait donner récemment AI. >ebaslicii l'aure. 

Les notiuués iules Madur et Blanchard-el deux autres 
ndi'vjdus ou' été arrêtés et conduits ce matin au i*rquel; 

ils'ont fié ensuite cttauSa, 
A " • s i i i t l - l - l i e i i i i . -

. Saiul-Etieiinc, ïti décembre. — Le bruil s'etanl répandu 
hier que les anarchistes voulaient faire sauter diverses 
églises, des mesures très-sévères furent prises. Rien 
d'anormal ue s'est produit, sauf un incident soulevé par 
un aeent de police du' nom de R. . 

cet flteiit.-setrwrvant s n é t a r d / i v r e s s e , 1)1 pudique
ment l'apologie de l'anarchie, disant qne les Vaillant 
étaient nécessaires pour faire sauter les bourgeois. Il a 
été révoqué. 

K \ l l l . i . . 

Vienne, |fidéc8u,bre. — pHe îejnire oui «Lajt aruveo 
A rdlne (Trenlin italien! venant de Vienne, ayantété sou
mise A l'examen par lesagents d e l à quarantaine, -on dé
couvrit qu'elle portait sur el le quatre boites en z'no rem
plies de dynamite. Elle prétendit qu'elle les avait trou
vées dans la rue eu quittant Vienne et qu'elle croyait 
J U e l l e s contenaient du ooivre de Cavenne . 

Rarcelope ftdéce.nibre, Sirasol, détenu depuis long
temps, vient d'avouer qu'il a fabriqué les bonifies Oraini 
dont Pallas se servit dans l'attentai contre le maréchal 
Harlinez Campos et celles jetées dans le théâtre duLvréo 
A Barcelone. 
" (I a avotpj avoir été complice des anarchistes qui, lors 
de cha îne attentai, jetèrent de ces bombes. 

la pauvreté. 
Le pauvre, de son n'Ai ne doil pas s. n 

léineiii et eonini*. s'il élail seul pauvre eh ce 
frère, le riche, est ohli^é .1,. eompter avec les pauvres 
iKXuitrrux qui sonl près de lfl|. | .e paiivro sH'aa loul 
Msj i iMiust* s'il ou vovail qu i soi, au milieu de eeite 
(oqfe 0" (i.iiivif.s, que le serai.' lo ri.-lie .s'il ne songeait 
q i f . t f s . ffl.'mé.Pl s'il méconnaissait ses devoirs envers les 
pauvres. . . . . . . 

Il en esl de la sorte dans la vie agricole et indus
trielle, oii les patrons et l e s o i m i e r s su doivent 1111 mu
tuel appui. I n patron serait injuste s'il ne donnait à ses 
ouvriers le salaire qui leur revient, lia ouvrier serait 
injuste s'il 11e fournissait a son patron le travail que 
ceiiu-eiest endroit d'exiger. 

Lé travail el le capital, la force et l'inlellj^ei'ce sqnl 
appérés'A Ser riréter 1.1 ni'ain. Vous pouvez fournir qticer-
laitr travail ftq patron qnr"'yous pnje: vous en ave* l'a 
force; vous ne |IOUVAZ vrins dispenser de l e lui fournir. 
Vous devez paver l'homme qui vous sert el qui travaille 
pour vous. VOUS le dirigez avec intelligence; vous lui 
devez cette direction,qui doit s'étendre à tout ce qui con
cerne les intérêts moraux et matériels de l'homme qui 
vous consacre sa force et son travail. 

LE 1 TRE DE RUSSIE 
"V — (l>e notre corrcspomlant particulier) 

Pélerspourg, ë 20. décembre ISU3. 

l a rote militaire de Saint-Georges 
Parmi les nombreuses décoratious que la gouverne

ment russe distribue chaque anuée libéralement à ses 
officiers, diplomates; professeurs, fonctionnaires e t admi
nistrateurs de toute nature, il y eu a deux ou trois parti
culièrement estimées. Sans parler qu stand cordon de 
Sainte-Catherine, geuécàtehieql réaer-vé aux prineesaea 
. tu sans, aux femmes d'ambassadeurs ou aux direc-
leurs d'Instituts de demoiselles nobles, les ordres 
de Saint-Stanilas.de Saint-Wladiinir e*. surtout de Saint-
Georges, sont de beaucoup les plus convoités. Le pre
mier se décerne, de préférence, aux fope!.;GUU»uas 
civils , aux inspecteurs de gymnase aux cm/ateur'j d'iïhi-
versité (recteurs d' \ eadéimej, aux etnéfoyës du ministère 
qe« t i u a w s ou ue-, Huitaines iui|ié|iaqn, 

1.6 Saint-W'iadiiuir. par edutre n'a pas de destination 
fixe. On le Volt s étaler sur la poitrine des généraux di-
visihnnaires comme A la boutonnière des magistrats ci 
vi.s. Mais le plus envié de beaucoup, le pins respect* de 
tous ces ordres est celui de Saint. Georges. Bie'nqn'Weh 
4Uiait p iusd iunçTus uh étrange al.us.il a conservé tout 
son prestige aux yeux de la nation. La croix de Saint-
Georges est, pour le soldat russe, ce qu'éUul la Légion 
irnonnenr pour les vieux grenadiers de Xapaléon. C'est 
la décoration par excellence, tout comme la Télé de Saint 
Georges est. à proprement parler, la grande PMe de Vaï-
m*», • . -, • • 

llans un pays oh, malgré les réformes socUdes accom
plies depuis un quart de siècle, les antiques traditions 
nationales oui conservé tout leur empire, le retour né 
riodiquede la Saint-Georges est toujours considéré coiiuna. 
un des événements de l'aunée. tu-, CGI hiver le souvenir 
encore récent des belles fêtes données eu France eu 
I hoaueur de la Russie militaire donnaient A celte fête 
une animation singulière et une conteur toute spéciale. 
Celait une sorte de manifesialico de tannée , répondant 

solennité. Du fi 11 fond de la Russie, de l'Ukraine, de 
l'Oural, du Transcau -ase, de pauvres diables accouraient 
à leurs l ia is igràce à d invraisemblables économies).pour 
acclamer le tsar Alexandre et prendre part A la fêle de la 
valeur. Il y avait là des éetopes do la dernière guerre. 
des amputes de Sehastopol, des vétérans du Turkestan, 
de l'Arménie et du Danube, marins de la mer Noire, 
vieux canonniers de Mnlaki-n. ..11 jeunes défenseurs de 
Rayazid. 

Le grand jour arriva, liés «euI heures du mafia, la 
vasfe piiH-e du Htilmi tlHirrr. d'onlinaue déserte et 
morue, présentait le coup d oui le plus pittoresque. Au 
tour de la triste colonne é levé- , dans un accès de mys 
ticisine. par l'empereur Alexandre 1-' el que surmouts 
la noire statue de l'Ange de la mort, se pressait tout un 
peuple en unilornie. généraux et soldats, titulaires de 
Saint Georges. A l'intérieur du palais, dans la Salle 
blanche, dans celle de l'ierre.-le-Grand et dans la galerie 
des felilinaréchaux que tapissent les peintures guerrières 
et les portraits des généraux de 1812, des détachement* 
de tons les corps de trouves étaient rangés sur une dou
ble ligne. 

Chaque régiment, chaque bataillon avait délégué ses 
légionnaires, formés, pour la circonstance, eu compa
gnies et escadrons mixtes, que commandaient les offi
ciers titulaires de Saint-Georges. A l'entrée de l'église 
s'élevait un trophée formé de tous les drapeaux do la 
gard^ et des corps appartenant à la division militaire de 
Pétersbourg. Sous les plis de ces vieux dr»|ieaux usés 
dans les batailles, et dont quelques-uns, déjà centenaires, 
ne conservent plus guère que la hampe, se tenaient mas 
ses les officiers de tout grade, u c l é s et confondus en 
dépit de la hiérarchie habituelle et uniquement classés 
d'après l'ancienneté de la croix. 

Dans ce nombreux état-major de généraux qui se pres
sait sous les vofttes dn palais impérial, ou remarquait les 
plus hnllaiits officiers de l'armée nouvelle, hommes de 
guérie el hommes du monde diversement célèbres. N..-
attachés militaires élaienl là aussi. Et lorsque, en se r' 
tirant, ils oui passé an milieu de tons ces braves soldats 
russes, ils oui elé salués parmi immense en de : « Vive 
la France' » I.es officiers français ne pouvaient radier 
lenr éoiolion. 

i"-s | que i - n e saurais tr,,|. le répeler. l'élat-nia|or russe 
esl entièrement fiançais île IIIOMIIS el île langage autant 
el plus qu'à l'époque d'Alexandre I". Aucun uniforme ici 
n'e-l populaire que l'uniforme .le la France. AléVs qu ail
leurs ou semble diMiler du « relèvement ,. de. (S'il, les 
attachés militaires russes chargés de suivre le» grandes 
mani-i'qvres dn mois de septembre déclaraient unanime
ment eet automne que, dès anjourdimi. l'armée fran
çaise é îa le , à tous les poinls de vue, si elle ne la dépasse 
pas. l'armée île l'empire d'Altonssgas. 

laul- i l croire que les tacticiens rassit, sont lucumpe 
lents o u q u e la sympathie |e« aveui.de* H est vrai que 
celte sympathie n'est |a» cachée. Je le répète, à la plu
part d'eiilr«> eux la langue et les um-urs de la Fiance 
sonl à ce point familiers que l'empereur Ale^anilie n i . 
le jour de \L fêle de Saint Georges que l'on v ieul de célé
brer, n'a pas craij l de haranguer ses généraax et) fran
çais. Imagine» un peu le général Saussier adressant ll> 
parole en russe aux oïllclersdil '.'ouvernemeut militaire 
de Paris : | V a a Aviron-, 

t i ers à t i s ser , l ' a u g m e n t a t i o n , du c o m m e n c e m e n t 
de 1 8 9 0 à la fit» de 1 8 9 4 . p e u t ê tre é v a l u é e d ' a v a n c e 
à au moins ôi p o u r c e n t p o u r la filature, e l 33 
p o u r c e n t p o u r \e t i s sage , d a n s 'a, r é g i o n de l ' E s t . 

Le développement de l'industrie coîouuiere 
D A N S L E S T D E L A F R A N C E 

>i . M é n y , d i rec teur d u syndicat; c o t o n n i e r de 
l'fcst, a d o n n é d a n s u n e r é u n i o n de l ' A s s o c i a t i o n 
de l ' Industr ie f r a n ç a i s e , les i n t é r e s s a n t s dé ta i l s 
qu i s u i v e n t sur lu d é v e l o p p e m e n t de l ' indus tr i e 
c o t o n n i è r e d e Ja r é g i o n qu' i l r e p r é s e n t e . 

B n t e n a n t uompte do tous les é t a b l i s s e m e n t s a c -
tue l l e inoni en co n s tru c t io n ou en m o n t a g e , a ins i 
q u e d'un cer ta in n o m b r e de proje t s à réa l i ser en 
1 8 9 4 e t sur l esque ls on peut r e g a r d e r c o m m e défi-
n u i t s plusieu,ra n l a i u r e s e t t i s s a g e s c o m p o r t a n t de j bien antérieure à la nouvelle loi sur la presse 
ûO.Ol 0 a 7 0 . 0 0 0 broches e t a u m o i n s 8 . 0 0 0 m é - A l a r e c h e r c i i e d ' A r t o n 

les enfants,lcs domestiques de M.Liardet accoururent, et, 
lorsque la fumée fut dissipée, ils découvrirent, dans la 
pièce attenant au laboratoire, le corps horriblement mu
tilé du malheureux chimiste. 

L'enquête A laquelle il a été proédé a établi que la 
force l'explosion avait été telle que le corps, projeté 
contre un des murs du laboratoire, avait passé à travers 
en faisant un trou de plus de mus pieds. 

(iOUUElLES DU JOUR 
I n e d a m e a l l e m a n d e s o u p ç o n n é e d ' e s p i o n n a g e 

à P a r i s 
Pans. ».; ilieeuibi-e. - - La PraStar publie la révéialûuj 

suivante : 
« Eue dame de nationalité allemande, sur laquellep, se 

le soupçon d'espionnage dans certains salons militaires 
où elle s'est fait rece.oir en prenant un nom, un titre et 
une origine qui ne sont pas les siens, esl en ce moment 
surveillée de très près, par ordre d'un général qui exerce 
un commandement actif à Paris et qui a fait, à ce sujet 
certaines confidences à l'un de nos ministres. . 

l u g-rots p r o c è s 
L a uiaiMou j u i v e Lot i iaDrevI 'na io i Ci<-puui -Nuiv ie 

Paris, if, décembre. — La U a w Pnrole reçoit ,n>.iessa 
un télégramme annonçant, que la maison juive Louis 
Dreyfus et Cie va être poursuivie pour s'être livrée A des 
abus graves dans la vente des céréales pendant la famine 
de 1881 eu Russie. Il y a 7 accusés el i:js témoins. 

Le? | . o i - o m i . l d e - c o n i n t n i s a i r e s s t p é c i a n v 

Pans, 20 décembre - L e Figaro dit que la première 
partie dn mouvement dan le personnel des comte ssairès 
spéciaux el nécessité par le vote des nouveaux erédils 
paraîtra celle semaine et comprendra environ sn nomi
nation 

La seconde parti 
Un de janvier 

la plus importante. Isi SJIMMa*SS la 

Le niême lanrnal annonce sssc le mouvement i t é a M u 
I paraîtra aussitôt aphrl les élections sénatoriales. 

L a r é u n i o n î l e s <tete«ueM s é n a i n r i a i u 
«le l a s e i n e 

Paris. 2., .léeeml.re. - llans t., réuni..,, d étéssés 
senalonaux qui a eu heu aujourd'hui M. FI;Muel a re 
i„, i ive|eses deei.iraiioiis de diuiaiiclie il'-rniei- et il -i 
ajouté simplement qu'il reponssait avec é;, e roie ta ,i,,|,|j 
que de la violence, a potiliquede réaction et nu il et ni 
avant tout palMote. . qn " ^ u '" 

Apres lui, M Longuet, cinéiibii rmisHals. asasas S M 
programme M. Millerand lui snccè,ie et appuie sa candi
dature en attaquant assez vivement M. fioqnet .,ui ne re
présente, dit il. ni des idées précises ni une nolitio».-
nelle. ' 

M .vl.lierand est violeumieut interrompu parles c irt i 
Mas de M. Floquet. I n délègue lui reprocheTdavo'.,- so 
tenu le députe couleur et antipatriote Chauvin. Celui-ci 
veql monter a la tribune, niais il esl accueilli r,ar'lescris 
cru de : A Pas te prussien ! Ren,ioz l'argent des "«n» 
luands: " 

Devant cette tempéle d'iuvts l.ves. Chauvin uuitte la 
tribune en criaut : Vive l luteruationaiè ! Vive la France-

sur cet incident, la séance et levée. 
I. a u t e u r e t l é - d l t e u r d u . L a t é < h i s I H . - d u assassata 

c h e z M. C l é m e n t 
Paris, 20 décembre. — Dans sa conférence avec le 010-

cureur général, M. Clément s'est borné à communie-uèr à 
celui-ci les interrogatoires de MM. Charnav et M'.emane 
qui ont été laissés en liberté. ' «>"•«'«:. 

En quittant le cabinet de M. Clément, MM. c harnav el 
Alleinane ont donné A un de nos confrères nueloue's dé
tails sur leurs interrogatoires. u n i q u e , ne 

M. Clément a posé simplement a H, Mlemaiie déclare 
celui-ci, quelques questions sur iii).,pression du CatreMt-
mt du •ulaiit. 

II. Charnay, interrogea ion tour, a nié formellement 
ti°lL fîl\^'ilU^Loui:'"1<:lir.e e » vente un seul c x - m -— ^ — . . . . . . „ . . » . . . . . w . u . ^ i ^ . u c U . U J C W a IKiÂIISVl Ull , . l . , i_„ J „ .„ U _ „ „ L *. — . . . . . . . . . . . . . , , . . U u .seul CA-.III-

UN CHIMISTE VICTIME DE SA DÉCOUVERTE 
l'n horrible accident, arrivé à la fin du i.»ois dernier, 

a-causé une vive émotion dan.s tant Melbourne l'Aus
tralie). 

! n chimiste, distingué, M. Evelvu Liardet, après avoir 
ete pendant plusieurs années au service du gouverne
ment du i.iueensland. était venu s 'nstal ler A E'slern-
wick, faubourg de Melbourne : il occupai! une maison 
située sur le bord de la mer cl se livrail à des expérien
ces sur les explosif.,, il avait découvert une composition 
d'une naissance vingt fois plus grande qu celle de la 
dynamite, - P'BSI du moins ce qu'il prétendait - . el 
avait pris un brevet eu Australie, en Angleterre et aux 
Etats-Unis. 11 était depms quelque temus'en pourparlers 
pour céder ce brevet à une Société qni lui en avait offert, 
paralt-il, MO.OiQQ livres sterling. 

Pans la matinée du Î7 octobre, il reçut dans sou labo 
ratoire la visite d'un de ses amis : il s'entretint avec lni 
de ses affaiies d'intérêt et voulut lui donner une idée de 
la force de Fexplosio/, qu'il se ' félicitait d'avoir trouvé. 
A cet eflet, n mit dans un mouchoir une très petite 
quantité dé sa composition, v ajanta une mèche, un dé
tonateur el lança le tout i là mer. 

Paris, ! « décembre. — M. Casimir Périer aurait donné 
des instructions formelles pour fj , r« arrêter Artou nui 
ces jours derniers, habitait un faubourg de Londres 
mais, sur une indiscretiou, Arlon a de nouveau disparu 
sans qu on sache présentement où il est. 

L a n a r c h i s t e H a r p e a u x * 
Paria, *e décembre. - Marpeaux va être poursuivi 

voiiime auteur de l'attentat qu'il a avoué avoir commis 
contre M. Floquet. On recherche activement un couinlice 
nomme Gabel dont ie revolver a rat,'. 

Paris. !0 décembre. - M. Floquet, accompagné de son 
secrétaire ivenaud, a été confronté loul à theure avec 
Marpeaux, le meurtrier deCotstia n i . , le *.x anal u n n n 
coup de revolver sur lui. 

Marpeaux a déclaré qne M. Hoquet avait insnlté soa 
parti et qu il s clan vsngé. 

M. Floque; .K-iare n'avoir pas but grande alteution A 
ce coup de revolver. 

M. Clément a perquisit ionne.ee soir. ehe2 la femme 
cotas , blanchisseuse, rue de Fécamp. Il a tronvédenom
breux papiers et documents prouvant quel le était affiliée, 
a la baiide Moulinier qui a élé arrêtée a Orléans. 

L e s m é m o i r e s d e R a v a c b o l 
Paris, 3o décembre.— lies mémoires de aavaefcol stsskt 

nous avons parlé, nous extrayons les quelques :;s,Ue<. 
suivantes, où le trop célèbre anarchiste semble prévoir 
I attentat du Palais Bourbon : 

«Les repus qui siègent au Palais-Bourbon < o u t nos en
nemis naturels. L'anarchie doii les déloge'.' de leur antre-
I anarchie accomplira celte oeuvre de saluhriié » 

BOUHbfc u t PAHIS PL 27 DECEMBhE eJOUnSt DE L I L L t OU 2 / DÉCEMBRE 
(par fil téléphonique spécial). 
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8 U C B B 8 . — Haulnàt u« 1. cota officielle. Il i à 
88 degrés, cote com., 33 "e A . . : w 3, cote coiu . 

i n J V a , — Huile épurée pour quiaquel 7i li l'hci.jhire 
nuiradaootaaéSfc. v 1 - •. u 
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Dernière Heure 
(D'. noi lUirrespùiulant* fimrtffmbtwm. 

et par Fil. HPACIA 1 1 

La procès des Inc idents d A iguev -Mor lea 

A'ugoulème, 27 décembre. — M. lluran.lo, consul géné
ral d'Italie à Marseille, venu ici pour suivre les débats 
de I affaire d'Aigues-Mortes a rendu visite ce matin, à 
M. Vlgnier, préfet de la Charente. 

« J^suis venu ici, lui a-t-il dit, envové par mon gou
vernement pour suivre ces débats alin de massurerque . 
dans les tristes événements qui se sont produits A Aiguës-
Mortes, mes compatriotes italiens n'avaient pas manqué 
aux devoirs qne leur impose l'hospitalité. 

• Je suis heureux de vous le dire afin qu'on ne puisse 
se méprendre sur ma venue dans eetle vil le. 

» Toute autre interprétation sa nia présence à l'au
dience serait inexacte. » 

Les aaaaasssasas 4 L O B É F W , — Uas-réamoa 
Mort an c a p i t a l I 

Londres, 27 décembre. — La politique cauteleuse du 
gouvernement britannique-vis-à-vis des anarchistes com
mence A porter ses fruits. 

Les anarchistes de Londres, anglais et étrangers, oui 
tenu bier une réunion d'où les représentants de la presse 
ont été exclus. 

Les compagnons onl toutefois consenti A me faire part 
des décisions prises. 

Le meeting a décidé, à l'unanimité, de recourir A Ions 
les moyeus quels qu'ils soient pour détruire l'infâme 
capital. 

L'opinion publique se montre très inquiète. 
Le» e x p l o r a t i o n s H l s o a . — u n a r t i o l e « s • Ti

m e s . . — P l a i d o i r i e an fa. v e s r de l a a e m s a s s i l s « n 
Nla-er. • 

Londres, 2« décembre. - Fu ai tiele du Timtt fail, ce 
maliu, i historique des diverses explorations Mratm. 

Ku ce qui coucerae la dernière des expéditions du le u-
leuaiit fraiK;ais, ic ï ïatea feiut.de croire qu'il esl au pou
voir de la Compagnie diuipostr certaiuesieslriclKvns aux 
missions de j>eiiHlratiu-i qui remontent le rvigcr.el dit que 
la Compagnie Hoyal Niger a en sa possession une lettre 
de M. Misnn acceptant ces resiricrious. 

D après le Tnnct, l'émir de Vola aurait écrit à la même 
Coinpaguie pour déclarer qu'il n a signe aucun traitea.ee 
le lieutenant Mizou. 

D n u m i u i r d a H M « U 

. M , ? u . t r i . h 7? u ,'i"'''-et Cher), s ; décembre. l i i nommé 
Grillot, de twint-Aignaii. fèndeur de bojs, o. tlfiart avec 
sa fainiUe, dans la forêt de MoflUneHard, nue loge coiis-
iruite eu bois et en terre. 

Il y a quelques jours, dans la soirée, pendant sou ah-
^ " f t Àj&fti * 'S t J uJ?,, ,*^uV t '* *»"»i|fc *oi. tils L-luuaru. 
Igc de sept àus, sa fllle Edilh, àgee ue qualre ans, el un 
••niant de deux ans. 

Lenfaut de sept ans s'échappe, malgré le fou, par la 
cheminée à demi écroulée, rentre par la porte à la re 
cherche de sa mère et dans l'obscuriié, — il elait six 

heures du soir, — fouille et gratte la terre do ses petites : 
inainspour la trouver.imidé par tes indications de celte 
Cl qui s'écrie . 

— Par ici, j'étonlTe. j'éloiille, je vais mourir. 
— Maman, maman, disait if éperdu, non, tu ne mour

ra* pas ! 
Il redouble d'ardeur, dégaga la ligure, une main, puis 1 

l'antre, ce qm permet A la mère de retirer sa fille K.dith | 
. tendue, -.ur I.- .b.s dans le brasier du lover el de lu. 
arracher des lambeau s de vétemeaU eniiaminés 

Fn même temps, le pehi Edouard, tout en jetas! des 
poignées île lerre sur le foyer de l'incendie, appel le de I 
imites ses forces à son secours : • Papa ! papa ! •• 

Ses cris sont enfin entendus. Sou sers, puis des voisia* 
saassaaat et, arrachant des décombres Isa trois victimes. ' 
peuvent terminer Pieuvre de sauvetage commencée par j 
'•et enfant de sept ans. 

Le pauvre homn.e, désespéré, oasagea sa femiiie el ses ' 
enfants sur une petsM charrette à bras et les '.induisit A 
l'hospice de Monlrichard, où ils arrivèrent transis à neuf 
heures du soir. 

Il furent l'objet de la part dn médecin et .les s.enrs 
des soins empressés que nécessitait leur état. 

La petite Kdilh. Agée de quatre ans. dont loul le drw 
élail prolonilémeiit brûlé, est morte après trente huai IIS 
d'horribles soullrances. 

Le jour de l'enterrement de sai l l ie , les fagoleurs de la 
foret ont reconstruit la loge de Grill.,1. 

A 1 a r s e n a l de Toulon 
La Justice reçoit do sou correspondant de Toulon la 

dépêche suivante : 
« Tous les journaux de Paris et de province, en repro

duisant un article publié par un journal de Marseilie.ont 
considéré comme un fait d'une gravité exceptionnelle la 
liberté qu'on avait laissée à un envoyé d u n journal an
glais de visiter l'arsenal de Toulon dans ses plut minu
tieux détails. 

«Cette v i s i l ea été d'autant plus fructueuse pour le 
journaliste anglais qu'il avait pour guide le capitaine du 
yacht Prince de-Monaco. 

» Ce capitaine est d'origine anglaise et avait eu tout 
le temps nécessaire, pendant les réparations laites A son 
navire dans l'arsenal maritime, pour se mettre au cou
lant de tout ce qui se passe dans cet établissement. 

» Le fait est malheureusement habituel. On sait par-
failuuieul que le premier venu peut recevoir la m e n é 
autorisation que le correspondant anglais eu question, 
excepté toutefois les Français, qui fussent ils même 
officiers, sont tenus, poqr visiter les arsenaux et les tra
vaux de défense, à de nombreuses el longues formalités. 

» Mais ce qui est plus grave, c'est que ledit journaliste 
anglais a pu se pr-curer des documents maritimes de la 
plus haute iinportauee, e l a eu le temps nécessaire pour 
les sortir en ville el en prendre copie 

• J'atteuds un démenti dn uuqi.lre pour préciser. » 
Knlevé p a r a n s e loene 

Clcrinoiit-Ferraud. 27 décembre. — l i i accident peu 
banal est arrive dimanche soir, dans la c. uiuiune de 
Mla11x.it. I.c sacristain sonnait à Inqte volée la grande 
.-loche, lorsque la corde s'enroqiaiit a deux reprises au. 
tour de la roue enleva lo sonneur jusqu'à la hauteur de 
2o pieds; un pied plus haut ! u pauvre homme eût été 
infailliblement broyé contre l'intrados de la vo&te. 

Il lâcha la corde fatale el fut précipité de toute la hau
teur de la voftte. Ou a constaté des contusions très fortes 
mais ou espère q u a moins de complications imprévues 
un long repos le rétablira. 

Lea a n a r c h i s t e s e s p a g n o l s 

Madrid, 27 décembre. — Les débals du procès contre 
les anarchistes accusés d'avoir voulu faire sauter la 
Chambre des députés avec une bombe chargée de dvna-
mile l'an dernier, commenceront demain. 

Le m i l i t a r i s a i s e n AUemaa-ne 
Berna, 27 décembre. — l,es mauvais Iraitemenls ai 

ie , injustices continuent dans l'armée allemande. 
on vient d in le iner à l'osl.tam. pour y accomplir un 

an de forteresse, une recrue ,1 un régiment d'artillerie 
en garnison A Komiesherg. arrivée sons les drapeaux il y 
a deux mois; cet artilleur avait remarqué à l'étalage d'un 
bouquiniste, une brochure portant le titre : « Ah? qu'elle 
joie d'être soldat ». Il l'acheta, pensant qu'elle contenait 
des chansons militaires. 

Arrivé à la caserne, il dép..sa son acquisition sur sou 
lit, alors qu'un officier se trouvait dans la chambrée. 
Par curiosité, le supérieur prit la brochure, et, comme, 
elle contenait, à l insu du soldat, des excitations rr»nlro 
le militarisme, le malheureux a elé iiiie;eoiateiiieut ar
rêté, jugé et condamné. 

Les journaux socialistes rappellent que le général kir-
chof n'a eu, lui, pour une lentatived'assassinat que huit 
jours de prison, 

A Manuheim, un sons-officier a obligé une recrue de 
laire, sac au dos, chargée du poids réglementaire, un 
nombre infini de fois le tour du Ziiishausplatz — place 
publ ique .— Fpuisée, la victime tomba, et il fallut la 
transporter inanimée au lazaret. Fne dangereuse Uèvre 
cérébrale a été la conséquence de cet acte de barbarie. 

L e s d é m ê l a s entra l 'Autr iche e t l a Barbie 

Belgrade, 28 décembre. — Le gouvernement serbe 
ient d'envoyer à Vienne et Buda-Pesth de nouveaux 

délégués pour essayerde faire disparaître les malentendus 
au sujet de l'impôt de l'Obrt. 

On se rappelle que M. Milovanovitch a fait tout récem
ment en ce sens à Vienne une tentative qui parait être 
restée infructueuse. 

Le.sMitliciiltes proviennent de c e q u a u ministère des 
affaires étrangères de Vieuue on se lait une fausse idée 
Je la question. Ou dirait même qu'on u.d une évidente 
mauvaise volonté à ue pas comprendre les explications 
données par le gouvernement serbe. 

] Ingelinuusler, ls.jgnem. Inioygseii i . Jolla.... 
Kemnie . Karaore, Lamaln. Laplairne.Leers-Nord I en-

dele.le, Lesdain, i.iiignes. 
Marcse. Meniu, Vlarquain. liBSSsBsa, Mootaselu \l .ors 

le.le. slouscrou.Mourconrt, Maulde. 
Néchin, Neuve Fglise. orcq, orroir.ovgheni. 0u« tanos 

Pa-seheiidaete, t w q . Péronne, Pclit-lirifiaiill p,„aiT 
Planche, ploegslerl. Popiielles. polies . i i i w i x , 

QuAreinont, iiuartes, llamegnies Chin. 'neck.-n lu 
qUolls-Tont. MollesH H..lleu.|,e,,|.(^,-)V.Me. | „ i „ ; i | | i e , 
HODZV* Huveu. 

Saiiit-Genois. St-Jcan. <t l.ete,.. st-Manr. SI -sauveur 
siilslque. Sweveffaem. 

Taiiitegmes. TevnptePV*, Tl.iiiioueies. T l l i a s i l a s a 
brouck. 

l . i - s t e d e » e o u i a ï u n e s b e l g e e s j o u r les 
que l les l 'affranchissement dos lettres, e n France , 
n'est que de quinze cen t imes : 

Aelbeke, Aiiseghem. Antoing, Auvaing. Auseval Anse 
rirul, Are-Ainières, Autryve, Aveighem. 

Iiuilleul, Barry. Bas-Forest, Bas-Warneton. Daugnies, 
lUvmchove, Beclers, Belleghem, uerchem, Bévereii, Bis-
segbem, Itlandain, Boesinghe, Bossuyt, Bruvelle. 

Caehlem, Calonne, rester, Celles, Chcrcq. Comines 
Cordes, Courlral, Coyghem, Courmenhelsl, Ciierne 

Uadiaèlo, liergneau, Uerlyck. Itcsselghem, liickebusch 
DoUlguies, Dranoutre. 

F.melghein, F.re, F.scanaflltvs, r>i|derres, Kspleciiin. Es 
queliiies.Lslaiiubourg, i>laimpuis, Fvregnies 

l-'ontenny, Foresi. Froyennes, Froidemont, Guisuies, 
Giillegbeiii, Gyselhrechtegem. 

llariebeke, llairiues, lleersleil , Usiehta, Hermines 
llerquegie», Herseaux, llcule, ln-rlaiiu llollaiu, Hollnheca 
Honlbem. Ho\y*rdies, Hnlsle. * ^ 

LE COMMERCE DIRECT. 
\;Imitateur i/riieriil île l'Industrie ri ,tn i.niuiu, .-,, 

jriinciiis.iie M. HiixDisi , vient de paraître à la librairie 
CHAIX. Cet annuaire, créé eu I7H2. et dont nous mention
nons aujourd'hui la deuxième édition, esl certainement 
l i m e des conceptions les plus heureuses qui ... soient 
nianileslées en faveurde l'expansion du Commerce fran
çais. Aussi est-eeavec une faveur des plus marquées que 
cet ouvrage a été accueilli tout A la fois par le Commer
ce général à l'Etranger, par nos Chambres ..le commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai
res, qui, tous, voient dans la publication de I'INOICATF.CS 
BIANDONI la réalition ôe desiderata maintes fois formu
lés. 

Mieux que personne. Fauteur des CARTSS COVMERCULES 
l'MVKRSËLLES, M. F. Biauconi, était capable de Oiener i 
bien une oeuvre aussi vaste el aussi complexé que celle 
de l'Indirotrur général, qni, rappelons U en passant 
renferme les trois parties essentielles suivantes • " 

f Noms et adresses des principaux Fabricants français 
classes par ordre alphabétique des produits manufactu
rés, également classés en cinq langues principales ; 

2 Noms, adresses et professions des Notables français 
établis dans toutes les parties du inonde (recensement 
opère eu novembre et décembre I8»â); 

S' Noms et adresses des principaux Kntrepositaires et 
Producteurs. A l'Etranger, des matières premières néi-es-
sares à l'industrie. 

A ces trois parties principales, el sràce au coi i , - , ) n r s 
de ses nombreux corresnondants. établis sur to'ss les 
points du globe, M. Biauconi se propose, l'armée pro
chaine, d'ajoater une quatrième partie, extrêmement 
importante, et qui concernera exclusivei', ,e nt j e s princi
paux exportateurs et importateurs de '.ju'tes nationalités 
établis dans les centres de c o m m e t les plus fréquen-

I l i s du monde entier. ' 
«L'Annuaire de l'ingénieer-géographe B u s o o s i n'es 
donc pas seulement un ouvrage de la plus gssMssa uti 
, te |iour notre c o e - , m e r c e n a , i o l l a | . c . e s , a u s s i | 1 | | ( , , r i n r e 

Imiiieininent patriotique, A laquelle tous nos repiesen-
lants d'.^iomatiques à l'Etranger se sont fait un devoir de 
Ctiaborer. 

L fiidicafctir (jifiiérul ss trouve à bord rie Ions les Pa
quebots des priiicipa,es Compagnie de navigation fran
çaises el étrangères, dans nos Chambras de commerce eu 
Francs el A 1 Etranger, chez toas nos Représentants di 
plo . atiqnee et consulaires, en i i .adans les principal*» 
librairies du monde entier. 
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